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        LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et soeurs, soyez tous et toutes les bienvenus pour ce rassemblement autour du Seigneur. Au cœur de l’été, nous sommes invités à chercher et découvrir l’essentiel….

Que nous soyons en vacances ou dans le feu de l’action, laissons-nous attirer par celui qui est le trésor le plus précieux que le monde ait reçu, laissons le Christ nous séduire…

Le Seigneur soit avec vous ! Et avec votre esprit.

Tournons-nous vers lui… Que l’Esprit nous façonne chaque jour davantage à sa ressemblance.

ou

Ce dimanche, les vacances sont proches pour certains et presque terminées pour d'autres. Pour les agriculteurs, pour les métiers du tourisme, c'est un temps de grand travail; mais il faut penser aussi aux malades, aux sans-ressources, aux personnes âgées, aux prisonniers; ces semaines sont souvent plus dures pour eux à vivre. Demandons au Seigneur d'ouvrir nos cœurs et de nous rendre un peu plus attentifs à nos frères et à nos sueurs, proches ou inconnus.

Ou

Frères et sœurs, les lectures d'aujourd'hui nous placent devant des choix: choisir la Sagesse, choisir de tout donner pour acquérir un trésor... Et déjà, en nous invi​tant à célébrer l'eucharistie, Dieu nous a invités à le choi​sir... Quand la messe s'achèvera, quand nous repartirons, il nous invitera encore à le choisir, et ainsi d'étape en étape tout au long de notre vie.

Prière pénitentielle

- Seigneur Jésus, faut-il que nous soyons précieux pour toi puisque tu viens à nous! Or, trop souvent, notre réponse est tiède. Seigneur, prends pitié.

- O Christ, tu es venu au-devant des hommes pour en faire des frères. Or, nous restons distants de toi et des autres. O Christ, prends pitié.

- Seigneur, tu veux nous introduire dans la gloire du Père pour faire de nous ses fils! Or, nous nous attardons à des satisfactions immédiates. Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur Jésus, trésor des pauvres et des petits, tu as montré la richesse de Dieu dans ta pauvreté, prends pitié de nous.

· Christ, image et tendresse du Père, tu as montré la puissance de Dieu dans ta faiblesse, prends pitié de nous.

· Seigneur, parole et sagesse du Père, tu nous as appris la sagesse dans la folie de la croix, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, tu as donné au jeune roi Salomon un cœur intelligent et sage pour qu’il sache gouverner son peuple. Accorde-nous un cœur attentif à ta parole afin que nous puissions chercher et trouver ce qui est le plus important dans nos vies. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. AMEN
Ou

Faisons monter vers Dieu une prière confiante.

(Silence)

Seigneur notre Dieu, tu entends la prière de tes enfants, tu protèges ceux qui comptent sur toi ; Tu le sais sans toi personne ne peut être fidèle à ton amour. Multiplie pour nous tes gestes de miséricorde afin que nous fassions bon usage des biens qui passent, et que nous apprenions à nous attacher à ceux qui demeurent maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu veut nous conduire au bonheur. Au seuil de cette eucharistie, redisons-lui notre confiance. (Silence)

Seigneur Dieu, nous voici rassemblés autour de ta parole. Béni sois-tu de révéler aux plus petits et aux plus humbles les trésors de ton royaume. Donne-nous un cœur attentif et sage pour comprendre la richesse de ton enseignement d’amour. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils bien-aimé, vivant pour les siècles des siècles.

   LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture : 1 R. 3,5,7-12 : Salomon sollicite le don de la Sagesse

Salomon vient de succéder à son père, le Roi David. Conscient de sa jeunesse et de son inexpérience, il demande à Dieu de lui donner en toute priorité la sagesse pour gouverner son peuple.

2ème lecture : Rm. 8, 28-3O : Le plan d’amour de Dieu

Pour soutenir l’espérance des hommes et orienter leur recherche, Dieu, explique Saint Paul dans cet extrait de la lettre aux Romains, a conçu pour eux un plan d’amour qu’il réalise étape par étape.

3ème lecture : Mt. 13, 44-52 : Tout perdre pour tout gagner

Dans les premières paraboles du discours sur le Royaume des cieux, Notre Seigneur presse ses auditeurs de tout sacrifier, sans hésitation, pour entrer en possession de ce Royaume.

Introduction générale à la lecture
L’Evangile nous fait entendre la fin des « paraboles du Royaume » regroupées en Mt 13 et que le Lectionnaire a réparties sur trois dimanches. Aujourd’hui, le « trésor » et la « perle », puis le filet ramenant toutes sortes de poissons : autant d’images disant la nécessité de désirer le Royaume et de faire, pour lui, aux choix radical. Pour mener à bien notre mission de fils du Royaume (dimanche dernier), demandons comme le roi Salomon l’intelligence et la sagesse (1ère lecture), l’amour et la tendresse du Seigneur (psaume) qui nous fait vivre et qui, déjà, en Jésus Christ, nous promet de partager sa gloire (2ème lecture).
Lecture du premier livre des Rois (3, 5.7-12)

À Gabaon, pendant la nuit, le Seigneur apparut en songe à Salomon.  Il lui dit: «Demande-moi ce que tu veux et je te le donnerai.» Salomon répondit: «Seigneur, mon Dieu, c'est toi qui m'as fait roi à la place de David mon père; or, je suis un tout jeune homme, incapable de se diriger, et me voilà au centre du peuple que tu as élu; c'est un peuple nombreux, si nombreux qu'on ne peut ni l'évaluer ni le compter.  Donne à ton serviteur un coeur attentif pour qu'il sache gouverner ton peuple et discerner le bien et le mal; comment sans cela gouverner ton peuple qui est si important?»

Cette demande de Salomon plut au Seigneur, qui lui dit: «Puisque c'est cela que tu as demandé, et non pas de longs jours, ni la richesse, ni la mort de tes ennemis, mais puisque tu as demandé le discernement, l'art d'être attentif et de gouverner, je fais ce que tu as demandé: je te donne un coeur intelligent et sage, tel que personne n'en a eu avant toi et que personne n'en aura après toi.»

Psaume 118
De quel amour j'aime ta loi, Seigneur! .

Mon partage, Seigneur, je l'ai dit, c'est d'observer tes paroles.

Mon bonheur, c'est la loi de ta bouche, plus qu'un monceau d'or ou d'argent. 

Que j'aie pour consolation ton amour selon tes promesses à ton serviteur!  Que vienne à moi ta tendresse, et je vivrai: ta loi fait mon plaisir. 

Aussi j'aime tes volontés, plus que l'or le plus précieux.

je me règle sur chacun de tes préceptes, je hais tout chemin de mensonge. »

Quelle merveille, tes exigences, aussi mon âme les garde!  

Déchiffrer ta parole illumine, et les simples comprennent. 

ou

Mon chemin, Seigneur, c'est Toi qui l'as tracé.

Toute ma vie, je veux être fidèle à Ta Parole.

Mon bonheur, c'est de suivre ton Evangile.

Je préfère cela, plus que l'or et l'argent.
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Que ton amour soit mon réconfort quotidien.

Je veux être à ton service, fidèlement.

Que vienne sur moi ta tendresse, et je vivrai

et je trouverai ma joie à te suivre.

Oui, j'aime faire mienne ta volonté,

plus que de chercher à posséder

le plus d'argent possible.

C'est sur ta Parole que je règle mes actes.

Je veux me tenir à l'écart des chemins du mensonge.

Ce que tu attends de moi, c'est une belle route.

Je voudrais la parcourir sans faiblir.

Découvrir ce que sont tes désirs sur moi

m'éclaire d'une vive lumière.

Ceux qui ont un coeur simple le ressentent comme moi.

Béni sois-tu, ô mon Dieu !

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (8, 28-30)

Frères, nous le savons, quand les hommes aiment Dieu, lui-même fait tout contribuer à leur bien, puisqu'ils sont appelés selon le dessein de son amour.  Ceux qu'il connaissait par avance, il les a aussi destinés à être l'image de son Fils, pour faire de ce Fils l'aîné d'une multitude de frères.  Ceux qu'il destinait à cette ressemblance, il les a aussi appelés; ceux qu'il a appelés, il en a fait des justes; et ceux qu'il a justifiés, il leur a donné sa gloire.

Alléluia.  Alléluia.  Tu es béni, Dieu notre Père, Seigneur de l'univers, toi qui révèles aux petits les mystères du Royaume!  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (13, 44-52)

Jésus disait à la foule ces paraboles: «Le Royaume des cieux est comparable à un trésor caché dans un champ; l'homme qui l'a découvert le cache de nouveau.  Dans sa joie, il va vendre tout ce qu'il possède, et il achète ce champ.

«Ou encore: Le Royaume des cieux est comparable à un négociant qui recherche des perles fines.  Ayant trouvé une perle de grande valeur, il va vendre tout ce qu'il possède, et il achète la perle.
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II nous parlait en paraboles. Et voilà qu'il compare le Royaume de son Père, où nous voudrions aller, à un trésor caché, une perle précieuse et un filet de pèche. Un trésor que l'on trouve, que l'on cache à nouveau pour l'avoir bien à soi ! Les fortunes d'aujourd'hui, nous savons où elles mènent. Et une pierre si précieuse qu'on mise tout sur elle, son avoir et sa vie ! Et un filet de pêche pour prendre beaucoup de poissons. Combien d'hommes politiques, combien d'hommes d'affaires, de religion aussi, qui jettent leurs filets pour vous embrigader ! Est-ce là son Evangile ?

Alors, comme ses disciples, on discute, on questionne et on cherche à comprendre. L'homme qui trouve un trésor bien caché dans un champ, il le trouve par hasard, il ne le cherchait pas. Ainsi donc le Royaume est donné gratuitement. Ce ne sont pas nos mérites, nos efforts, nos vertus, qui nous y conduiraient. Un don gratuit de Dieu. Comme le marchand de perles qui rêve toute sa vie de découvrir un jour la pierre la plus précieuse qui se serait jamais vue. Le Royaume de Dieu, on ne le mérite pas, on en rêve, on l'espère. Alors son Evangile devient Bonne Nouvelle.

Reste le filet de pêche. Qu'on jette dans la mer, la mer de tous les jours, où l'on mange, où l'on boit, où l'on rit, où l'on pleure, on avance, on recule, où l'on vit, simplement. Et le filet ramène toutes sortes de poissons, car tout n'est jamais bon ni tout jamais mauvais. Alors, dit le Seigneur, on s'assied et on trie. On garde ce qui est bon qu'on met dans des paniers. Et on rejette à la mer tout ce qui ne vaut rien. On tire de l'ancien qui a le goût du vieux vin. Et on tire du nouveau car on vit aujourd'hui. On choisit ses valeurs. Et la Bonne Nouvelle peut vous rendre fou de joie.

Que demandons-nous à Dieu ?

· Tu connais ce conte, celui des souhaits ridicules ? Un pauvre hère reçoit l’incroyable chance de pouvoir satisfaire trois souhaits, et au lieu d’en profiter pour obtenir gloire, argent, ou que sais-je encore, il dépense sottement ses pouvoirs pour une aune de boudin !

· Oui, et déconfit, il souhaite voir ce boudin pendre au nez de sa femme qui, furieuse, le couvre d’insanités.

· Exact. Il ne lui reste plus dès lors qu’à utiliser le troisième vœu pour un retour à la situation du départ.

· Mais pourquoi évoques-tu cette histoire ?

· Parce qu’il me semble  que nous ne serions guère plus avisés si Dieu s’adressait à nous, comme il le fit pour Salomon, et nous demandait ce que nous voulons.

· C’est vrai, cela, il n’est pas sûr que je ne gaspillerai pas cette offre ! Le risque est grand de demander, dans l’immédiateté, quelque chose de trop petit, qui ne comble qu’un temps.

· Alors qu’il n’est qu’une demande à adresser à Dieu : « Je veux être avec toi, je veux partager ta joie. »
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Profession de foi

· Dieu est le créateur du ciel et de la terre, le maître du temps et de l’histoire. Il sauve son peuple dans les larmes et le conduit vers la joie. Nous croyons en Dieu, Père du monde nouveau.

· Jésus-Christ est l’envoyé de Dieu et le visage de sa tendresse. Il est mort et ressuscité et nous appelle à lui. Nous croyons au Christ, signe du monde nouveau.

· L’Esprit est le don de Dieu, il anime l’Eglise. Il est source de notre pardon et affermit notre espérance. Nous croyons à l’Esprit, souffle du monde nouveau.

Je crois en Dieu Père

dont le rêve unique est le bonheur de l'homme.

Ce trésor que nous cherchons par tous les moyens

il l'a mis à portée de notre main.

Et ce sont les plus petits et les plus humbles

qui le découvrent le plus facilement.

Je crois en Jésus Christ,

il n'a pas cherché la souffrance,

elle est venue à lui.

Il l'a affrontée et surmontée

pour nous libérer et sauver de tout mal.

Je crois en l'Esprit Saint

qui à travers les gestes les plus quotidiens;

dans le travail, la prière et les rencontres;

nous ouvre au trésor du bonheur.

Je crois à l'Eglise

lorsqu'elle nous offre une spiritualité qui libère

et une Bonne Nouvelle qui réjouit le cœur de toute l'humanité.

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.
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Prière universelle

Le Seigneur Jésus nous a proposé sa parole, il nous offre sa vie; adressons-nous à lui avec confiance.

- Des hommes, des femmes, ayant des responsabilités, s'efforcent de lutter contre la tentation du pouvoir afin de rester proches de leurs frères. Afin qu'ils soient toujours à leur écoute, ensemble prions.

- Des couples font le choix d'un moindre revenu financier en mettant leur priorité sur la disponibilité à leur famille. Afin que ce choix difficile leur apporte bonheur et tendresse, ensemble prions.

- Des hommes et des femmes décident de délaisser un avenir prometteur pour une vie plus simple, faite de recherche spirituelle et de service. Afin que leur générosité soit pour nous un repère et un témoignage, ensemble prions.

- Salomon demandait au Seigneur de lui donner un coeur attentif, sachant discerner le bien et le mal. Afin que tous, guidés par l’Esprit-Saint, nous ayons ce même désir, ensemble prions.

Ou

1. Seigneur, nous te prions pour le roi et les gouvernants de notre peuple, quelque soit leur niveau de responsabilité. Donne-leur ton Esprit, qu'il les éclaire pour qu'ils fassent les bons choix pour le plus grand bien de chaque habitant du pays.

2. Vois ton Église, Seigneur. Tu lui as confié le trésor de l'Évangile. Pour qu'elle le fasse connaître à tous les hommes, nous te prions.

3. Regarde, Seigneur, tous les assoiffés de richesses, assiste les dirigeants des pays les plus riches. Pour que progressent la solidarité et le partage, nous te prions.

4. Soutiens, Seigneur, les femmes et les hommes qui, par leur profession ou par leur ministère, sont au service de ceux qui souffrent. Accorde-leur discernement et bonté, nous t'en prions.

5. Comble, Seigneur, le coeur de tous ceux qui, au cours de l'été, prennent le temps du silence, le temps du recueillement et de l'émerveillement. Montre-leur la perle de ton amour, nous t'en prions.

Père, tu nous destines à être frères de ton Fils Jésus. Fais-nous la grâce de savoir choisir ce qui nous rendra semblables à lui, qui vit avec toi et l'Esprit-Saint pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu redit à chacun de nous la parole qu'il adressait à Salomon : « Demande ce que tu veux. » Nous pouvons confier au Seigneur tous les hommes.

• Seigneur, toi qui nous as dit de lever les yeux vers le ciel et de nous adresser à Dieu comme à un père, nous te prions pour ton Église : qu’elle poursuive ton oeuvre sur la terre en rassemblant, toujours et encore, les filles et les fils de Dieu.

• Parce que ton Royaume accueille les exclus, nous te prions particulièrement pour les personnes rejetées par leur famille ou par la société et qui vivent d’autant plus douloureusement ce temps de vacances.

• Parce que ton Royaume conduit vers un salutaire dépouillement, nous te prions particulièrement pour les personnes aveuglées par les richesses matérielles et le profit à tout prix.

• Parce que ton Royaume s’ouvre sur des trésors inestimables, nous te prions pour les personnes enfermées dans la détresse morale et la sécheresse spirituelle ne trouvant plus le moindre sens à donner à leur vie.

Seigneur tu nous dis : « Cherchez et vous trouverez; demandez et vous recevrez. » Écoute les prières de ceux qui te cherchent et exauce les demandes de ceux qui t'appellent.

Ou

Nos humbles prières, nous te les présentons avec confiance, Seigneur. Viens y manifester la force de ton Esprit.  Dieu de tendresse, souviens-toi de nous.

· Tu nous invites à tout vendre pour acquérir le trésor unique que tu nous confies, celui de ta Parole. Donne à ton Église de savoir préserver des lieux de gratuité, de don de soi qui parlent de la générosité de nos cœurs. Nous te confions particulièrement nos frères et nos sœurs contemplatifs qui nous invitent à demeurer en toi. Écoute-nous, Seigneur. 

· Au travail ou en vacances, chacun est invité à goûter de la chance qu’il a de pouvoir se reposer en Dieu. Pour certains cependant, l’heure des vacances n’a pas sonné. Il y a encore des tentes d’urgence et des hébergements insalubres dans nos grandes villes. Il y a encore des exclus et des personnes seules. Apprends nous la solidarité selon ton coeur. Écoute-nous, Seigneur. 

· Nous te louons aussi pour la communauté que nous formons avec ses forces et ses fragilités. Nous te confions particulièrement nos pasteurs et nos responsables. Permets-nous d’accueillir et d’accompagner les vocations que tu sollicites au service de ton Église. Écoute-nous, Seigneur. 

Seigneur, toi qui connais notre coeur, permets nous d’entrer dans ton dessein pour ce monde, afin que nous puissions, avec toi, nous mettre au chantiers de ton Royaume. Nous te le demandons, à toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. — Amen
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Tu nous as faits pour toi, Seigneur notre Dieu, toi, la plénitude de notre bonheur; et notre vie n'a de sens qu'orientée vers ton Christ. Reçois ce pain et ce vin en signe de notre reconnaissance et de notre disponibilité. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Voici un peu de pain, un peu de vin, sur ton autel, Dieu très bon. Nous les avons reçus de ta bonté. Tu nous les rendras transformés par la puissance de ta grâce. Sanctifie ainsi notre vie quotidienne et conduis-nous à ta joie par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment, Dieu très bon, c'est une joie pour nous de te louer en ton Eglise. Depuis des siècles, tu te laisses chercher et trouver par les coeurs droits et ouverts. Dieu caché, et pourtant si présent à toutes les recherches de sagesse, à toi notre louange.

Et voici que ton Fils, ta Parole de vie, tu l'envoies en ce monde comme une semence risquée aux quatre vents: trésor caché, perle rare, il s'offre à tout homme comme ton bien le plus précieux.

Voilà pourquoi, unissant nos voix aux anges et aux saints, nous faisons monter vers toi, Dieu d'espérance, la louange de tout l'univers et nous t'acclamons en disant (chantant):

SAINT, SAINT, SAINT...

Béni sois-tu, Père, Seigneur du ciel et de la terre! Tu nous as faits à ton image, et tu veux nous ouvrir ton Royaume de gloire et de bonheur, de lumière et de paix. Tu veux nous pardonner et nous rendre capables de t'aimer.

Tu nous as envoyé ton Fils, Jésus Christ, comme libérateur. Il s'est livré pour nous, devenant l'aîné d'une multitude de frères.

Il nous donne la joie de découvrir le trésor caché, la perle de grand prix ta présence, Seigneur, et il veut nous accueillir auprès de toi. Déjà son Esprit nous habite et nous te disons d'un seul coeur:

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par Jésus, ton Fils bien-aimé.

Tu as fait de lui l'aîné d'une multitude de frères. C'est lui le trésor caché dans le champ, la perle de grand prix. Le trouver, nous remplit de joie. 

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en chantant (disant) d'une seule voix: Saint!...

Père, nous te rendons grâce pour tous les dons de ton Amour. Tu nous fais connaître le secret de ton coeur grâce à Jésus notre frère en humanité. Comme un trésor caché dans un champ, ta présence nous éveille à l'espérance et à la fête. Comme une source qui calme la soif, comme un feu qui éclaire notre route, tu viens à nous et tu nous découvres la profondeur même de notre vie.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le Corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, le Corps et le Sang de Jésus, ton fils bien-aimé, que tu nous donnes en cette eucharistie, représentent cette perle précieuse du Royaume, cette perle de l'amour et de la vie pour laquelle nous sommes prêts à tout abandonner pour la posséder pleinement en notre coeur.

Seigneur, que ton Esprit aide chacun de nous à se laisser séduire par la beauté de ton amour et la richesse de tes dons, afin que tous les autres biens terrestres ne soient ni rejetés ni méprisés, mais simplement relativisés, remis à leur juste place, estimés à leur réelle valeur.

Père, si, comme tu nous le dis sans cesse, seul l'amour humanise l'homme, seul ton Amour donne sa pleine dimension à l'homme, donne à ton Eglise la joie d 'offrir  à tous ce trésor que ni le temps, ni les mites ne peuvent attaquer, que ni les voleurs ni les épreuves ne peuvent ravir. Que nos communautés aient le courage de tout risquer pour le Royaume des cieux et deviennent, aux yeux du monde, des signes de l'unique nécessaire, en communion avec le Pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien et l'ensemble des évêques.

Seigneur, à tant d'hommes et de femmes déçus, blessés, trompés, revenus de tout, qui cachent souvent leur blessure sous un masque de cynisme ou d'indifférence, révèle ce trésor inestimable: celui de se savoir aimé de toi, maintenant, infiniment, et pour l'éternité.

Enfin, Père, nous te confions nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): donne-leur la joie de vivre dans ton Royaume avec les anges et tous les saints, avec Marie, notre Mère, et avec Jésus, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: Le trésor du bonheur 

Cél.
Seigneur notre Dieu, c'est une joie pour nous aujourd'hui 

de chanter ta gloire et d'exprimer notre reconnaissance, parce que c'est toi qui nous as appelés à la vie, à cette existence parfois difficile mais souvent aussi tellement exaltante.

Ts.
Bien avant notre naissance tu nous as connus et aimés.

Tu as façonné le ciel et la terre pour notre bonheur.

Toujours tu nous rassembles pour qu'ensemble nous ne formions plus qu'une seule et même famille.

Cél.
Dieu si loin et pourtant si proche, Dieu qui donne sens à notre vie, nous te rendons grâce en unissant nos voix à celles de l'univers et nous proclamons ta gloire en disant :

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers…

Cél. 
Dieu et Père de toute l'humanité, depuis des siècles tu te laisses chercher et trouver, tu te laisses désirer et aimer.

Ts.
Les signes de ta présence sont innombrables,

parmi eux tu nous as surtout donné

le signe du pain et du vin partagés entre tous.

Voici, Seigneur, l'offrande de notre vie,

avec le poids de ses souffrances et de ses joies.

Cél.
 Envoie ton Esprit sur ces offrandes et sur notre assemblée afin que, par nous, ta présence devienne visible au cœur du monde.

La veille de sa passion, Jésus, ayant rassemblé les siens pour un dernier repas, prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél. 
Dieu du ciel et de la terre, nous proclamons ta louange par Jésus  ton fils bien-aimé.

Ts.
Qui donc es-tu Dieu de tendresse et de pardon,

toi qui veux toujours ce qu'il y a de meilleur pour l'humain?

Tu ne cesses  de poser sur lui un regard d'amour,

 de patience et de fidélité.

Cél.
Béni sois-tu pour Jésus.

Par lui et en lui, tu nous as dit

quel Dieu tu veux être

et dans quel visage nous pouvons te reconnaître.

Ts.
En Jésus nous avons compris

que tu ne veux ni la souffrance, ni la mort de l'homme.

Nous avons compris que le plus beau des trésors est celui du bonheur d'aimer et d'être aimé.

Cél.
Béni sois-tu Seigneur, pour l'Esprit que tu nous donnes.

Il vient au secours de notre faiblesse,

il donne sa force à tous ceux qui essayent de vivre selon ta Parole c'est-à-dire dans l'amour.

Ts.
Loué sois-tu Dieu notre Père

parce qu'aujourd'hui encore tu t'offres en nourriture pour qu'à ta suite nous donnions aussi le meilleur de nous-mêmes et que nous trouvions notre joie dans le bonheur de celles et ceux que tu considères comme tes enfants.

Cél.
Puisque tu nous appelles à être à l'image de ton fils, nous voulons maintenant proclamer avec force et avec joie :

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Avec tous ceux qui partagent le trésor de la foi reçue au baptême, Seigneur notre Dieu, nous osons te redire la prière que Jésus nous a apprise:

NOTRE PERE...

Action de grâce

Béni sois-tu, Père, Seigneur du Royaume : tu nous as créés pour nous donner part à ta joie, et tu veux nous découvrir le Royaume de gloire et de bonheur.

R/ Béni sois-tu, Dieu fidèle, notre Père.

Tu nous as envoyé ton Fils, comme Sauveur et Libérateur. Il s’est livré pour nous, devenant l’aîné d’une multitude de frères. R/… Béni sois-tu, Dieu fidèle, notre Père.

Jésus nous donne la joie de découvrir dès ici-bas le trésor caché, la perle de grand prix, ta présence, Seigneur. R/… Béni sois-tu, Dieu fidèle, notre Père.

Le Christ nous accueillera et nous conduira auprès de toi. Déjà son esprit nous habite et nous te disons d’un seul cœur :

Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus-Christ, tu as dit à tes apôtres: je vous laisse la paix, je vous donne ma paix; ne regarde pas nos péchés, mais la foi de ton Eglise; pour que ta volonté s'accomplisse, donne-lui toujours cette paix et conduis-la vers l'unité parfaite, toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous, Seigneur, de toutes ces fausses spiritualités, ces dévotions obsédées par le mal et la souffrance, et qui vont à l’encontre de ton message de bonheur.

Mais donne-nous d’assumer les difficultés, les peines de la vie et de trouver en toi la source de toute joie et de toute paix.  Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Avant la communion

Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur, car voici le trésor que Dieu nous révèle, la perle qu'il nous offre...

Oui, voici l'agneau de Dieu qui enlève le péché du monde...

Prière après la communion

Dieu notre Père, dans cette communion tu nous as confié ce que tu as de plus précieux: le Corps et le Sang de ton Fils Jésus. Maintenant tu nous envoies travailler dans ton champ. Accorde-nous de ne rien préférer au trésor et à la perle du Royaume des cieux, car ils sont notre vrai bonheur dès maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Mieux que nous Seigneur, tu sais combien notre vie est une quête de bonheur, nous le cherchons dans tous les sens et par tous les moyens. 

Tu vois d’ailleurs combien nous sommes prêts parfois à sacrifier bien des choses et même des personnes pour l’acquérir.

Aujourd’hui, tu nous as rappelé que ce bonheur est tout prêt de nous, que parfois même nous le foulons à nos pieds.

Aide-nous donc à le découvrir pour que nous puissions en vivre et surtout le partager. Amen. 

Ou

Dans la joie de cette eucharistie, prions encore notre Dieu. (Silence)

Seigneur Jésus, toi l’unique trésor de Dieu, tu nous précèdes dans nos découvertes des richesses du Royaume. Ta parole, telle une perle rare et inestimable, nous comble de la joie évangélique. Fais de nous des chercheurs et des chercheuses d’espérance pour que nous puissions témoigner de ton amour partout dans le monde. Toi qui vis pour le siècles des siècles.  AMEN

Prolongement eucharistique

Seigneur Dieu, 

à l’instar de ton Fils bien-aimé,

tu nous destines à la vie éternelle.

En communiant à ton pain de vie,

nous reconnaissons que c’est lui,

Jésus Christ, notre unique trésor.

Grâce à l’action de ton Esprit Saint,

tu cultives en nous le désir

de rechercher ton royaume.

Tu nous accordes un cœur attentif et sage

pour que nous puissions découvrir

ton dessein d’amour en ton Fils Jésus,

notre unique trésor.

Prolongement eucharistique

Si un jour, Seigneur,

Quelqu’un frappe à ma porte

Ou me tend la main

Ou cherche à me dire sa peine,

Aide-moi à ne pas le repousser,

A ne pas détourner mon regard.

Fais-moi voir que ce peut –être toi

Qui viens vers moi.

Si un jour, je suis hésitant à croire en toi,

Su je ne me sens pas à la hauteur

De ce que tu attends de moi,

Rappelle-moi qui tu es

Et redis-moi tout l’amour que tu me portes.

Ouvre mes yeux,

Donne à  mes oreilles d’entendre,

Réchauffe mon cœur.

Si un jour, je ne sais plus te prier

Ni trouver de la joie à me nourrir

De ta parole et de ton pain,

Secoue ma torpeur, éveille ma foi,

Eclaire mon esprit, rapproche-moi de toi.

Si un jour, mon cœur s’enlise dans la tristesse,

Si je trouve ma croix bien trop lourde

Pour mes épaules,

Viens marcher avec moi,

Redis-moi que tu es la perle rare,

Le trésor, l’ami qui veut me faire vivre.

Si un jour, dans ma folie ou mon désespoir,

Je me détourne de toi et m’entête

A ne plus prononcer ton nom,

Rappelle-toi, Seigneur,

Les jours où je t’ai cherché et trouvé

Et où je t’ai dit mon amour.

Touche alors mon cœur

Pour qu’il se tourne à nouveau vers toi,

Toi que je veux aimer

Pour les siècles des siècles,

Toi qui jamais ne m’abandonneras.

Bénédiction et envoi

Avec un cœur intelligent et sage, soyez attentifs et attentives au trésor de l’amour de Dieu. Et allez, dans la paix et la joie du Christ. 

Nous rendons grâce à Dieu.

Ou
Sœurs et frères, vivez à la suite de Jésus. En toutes circonstances, témoignez du Royaume des cieux. Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU.
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         PRIERES  MEDITATIVES

Le Royaume des cieux

est comparable à un enfant 

qui aperçoit dans une vitrine

un énorme éclair au chocolat.

Il vend toutes ses billes à ses copains, 

laisse là son vélo et son ballon

et court dévaliser la boulangerie...

Seigneur,

si j'avais cet appétit pour ton Royaume...

ou

Le Royaume de Dieu… 

je ne sais pas à quoi cela va ressembler.

Je ne sais pas qui j’y retrouverai,

Même si j’ai quelques idées sur la question. 

Le Royaume des cieux, 

je sais juste

Que çà vaut tout ce qu’on peut imaginer,

Tous les rêves les plus fous et jamais réalisés,

Tous les êtres dont on espère 

ne plus jamais être séparés…

Le Royaume des cieux, 

je sais juste que c’est du bonheur

Comme un premier baiser d’amoureux,

C’est de la joie comme une fête très tard la nuit…

Je ne sais en fait qu’une chose :

Le royaume des cieux, 

c’est une idée à toi, Seigneur,

Et çà me suffit pour l’espérer jour et nuit.

ou

Jésus, tu nous donnes

parfois d'étonnants modèles!

Ce scribe si savant qui devient ton élève

en science du Royaume.

Tu tires de là que le neuf et l'ancien

deviennent le grand trésor.

Mais quand ils sont liés,

C'est un bien difficile équilibre!

Si je suis conservateur,

je me croirai merveilleusement fidèle.

Mon goût pour l'ancien se pervertira

en mauvaise nostalgie.

Si je suis novateur,

je tomberai dans la recherche non stop

pour laquelle l'ancien est toujours le dépassé.

Donne-moi de devenir ce maître de maison

qui tire sans cesse de son trésor

du neuf et de l'ancien.

Prière d’Evangile

Seigneur Jésus, tu compares le règne de Dieu 

à un trésor caché dans un champ. 

Fais-nous découvrir et apprécier à sa juste valeur 

le don que tu fais de l’amour du Père 

à tous ceux qui le cherchent avec droiture. 

Tu compares ton disciple, Seigneur, 

à un négociant en quête de perles fines, 

qui se réjouit d’en trouver une de grand prix. 

Apprends-nous à nous dépouiller du superflu 

afin de nous enrichir de ta pauvreté. 

Le royaume de Dieu fait encore penser à un filet 

que l’on jette dans la mer et qui ramène toutes sortes de poissons. 

Suscite et fais grandir dans notre monde 

un peuple de témoins à ton image !

Le don de discernement

Aujourd’hui comme hier, il nous appartient d’invoquer l’Esprit.

Afin qu’il offre à l’Église le don du discernement.

Sollicités que nous sommes par les artifices du monde,

en quête de plaisir, de satisfaction, pour répondre aux besoins,

alors que c’est le désir de l’homme qui est en cause.

Il nous appartient d’apprendre à discerner.

Savoir où se situe la liberté, les pistes qui ouvrent à la vérité.

Discerner, c’est cette capacité de faire un tri, de faire un choix.

Or, on le sait, choisir c’est toujours sacrifier.

Le propre du besoin, c’est d’être satisfait.

Le propre du désir, c’est de taper toujours à côté.

C’est peut-être dans ce choix que se tient la sagesse,

celle qui nous apprend que la dynamique de la vie,

c’est de toujours désirer.

Jésus, Fils de Dieu, 

Quelle richesse nous est donnée aujourd’hui !

Non pas celle de l’argent,

Trop souvent source de malheur,

Mais la richesse du cœur, source de toute paix.

Ta présence eucharistique est le trésor de nos vies,

Le trésor que tu as légué à tes apôtres,

Et qui nous aide à vivre au jour le jour.

C’est ton Esprit Saint qui nous a permis

De recevoir un tel héritage

Et qui nous permet de le garder

Pour fortifier ainsi notre foi.

Sois loué, Jésus, pour ce don de ta générosité.

Donne-nous de nous déposséder

De toute autre richesse,

Des richesses de l’apparence et de la vanité.

Au jour ultime, notre avoir ne nous servira de rien.

Tu seras notre viatique

Pour entrer dans le monde de l’amour,

Dans ce Royaume où tu vis, Jésus,

Avec le Père et l’Esprit pour les siècles des siècles.
Le vrai trésor

Combien se laissent duper par de faux trésors,

Par des apparences trompeuses

Et se retrouvent dans la déception et la ruine !

Le trésor que tu nous proposes, Seigneur, est une valeur sûre.

Elle demeure pour l’éternité ; elle surpasse tout ce que l’on peut posséder.
Ce trésor, c’est ton amour, c’est ta vie divine,

Tu nous offres de la partager avec toi :

Je suis venu pour que les hommes aient la vie… en abondance (Jn 10,10).

Dans sa joie, l’homme qui l’a découvert…

On a trop la tentation de voir ce qui nous coûte dans la vie chrétienne,

Les renoncements qu’il nus faut consentir,

Par deux petites paraboles, tu viens rectifier notre vue, Seigneur.

Tu nous invites à regarder ce que nous recevons,

Au lieu de gémir sur ce que nous perdons… ou croyons perdre !

Ce que tu nous offres surpasse infiniment tous nos désirs de la terre.

Le Royaume des cieux ne consiste pas à détruire l’homme

Ni à étouffer ses légitimes désirs.

Au contraire, il est invitation à la joie parfaite, au vrai bonheur.

C’est de l’éternel qui nous est proposé.

Il va vendre tout ce qu’il possède…

Va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres

Et tu auras un trésor dans le ciel, puis viens, suis-moi ! (Mc 10,21).

Donne-nous un regard positif, Seigneur,

Et le désir d’accueillir avec joie ce que tu nous offres,

Sans regret pour ce qu’il faut abandonner.

Avez-vous compris tout cela ?

C’est à nous, à moi, que tu poses aujourd’hui la question, Seigneur.

Ce n’est pas une question d’ordre intellectuel seulement.

Il s’agit de comprendre avec le cœur…

Et c’est une question que tu me reposes chaque jour.

Que mon comportement concret manifeste que j’ai compris…

Que tu es mon vrai trésor, Seigneur Jésus !

Le vrai trésor

Le Royaume des cieux est comparable à un trésor caché dans un champ…

Personne n’est indifférent devant un trésor.

Chacun a son trésor qu’il prend soin de cacher pour éviter qu’il ne soit pris.

Ce trésor varie selon les personnes, l'âge, les conditions de vie…

Seigneur, tu es venu nous proposer l’unique véritable trésor,

à l’abri des mites et des vers… et des voleurs (Mt. 6,20).

C’est le Royaume des cieux, la Vie de Dieu, avec lui, dans son Amour.

Le prophète Isaïe l’annonçait déjà,

Mais il est souvent mal compris !

La crainte du Seigneur sera ton trésor. (33,6)

Cette crainte, c’est la délicatesse de l’amour.

Un cœur qui aime craint de faire de la peine.

Il évite tout ce qui pourrait offenser l’autre, les autres.

Voilà le trésor que tu nous offres,  c’est le partage de ta vie, de ton amour.

C’est un trésor caché dans un champ…

Ce champ n’est pas loin, c’est notre cœur.

C’est là qu'il faut te chercher.

Cependant trop souvent nous pourrions dire comme Saint Augustin :

« Tu étais au-dedans de moi, mais moi j’étais au-dehors…

Tu étais avec moi, mais moi je n’étais pas avec toi ! »

Donne-nous, Seigneur, de rechercher le seul trésor valable,

et pour cela aide-nous à vendre tout ce que nous possédons,

aide-nous à nous débarrasser de tout ce qui nous entrave

dans notre recherche de l’unique nécessaire. (Lc 1O,42).

Ce trésor, nous le trouvons aussi dans le mystère de l’Eucharistie.

Avec toi, Jésus, nous avons tout ce qu’il nous faut.

Tu es le trésor où nous puisons, jour après jour, la sève divine

pour produire les fruits de l’amour.

Donne-nous de tirer de ce trésor du neuf et de l’ancien,

de nouveaux progrès dans l’amour

et la fidélité dans notre marche à ta suite.

     TEXTES DE MEDITATION

 Discerner, trier et choisir 

«Que devons-nous faire ? » Combien de fois les disciples ont-ils posé cette question à Jésus ? Leur interrogation nous est familière tant nous voudrions bien faire, nous aussi. L’épisode de la prière de Salomon est éclairant. Alors qu’il peut demander au Seigneur tout ce qu’il veut avec l’assurance qu’il sera exaucé, le jeune roi demande le discernement, ce qui plaît au Seigneur. Dans la relation que nous entretenons avec Dieu par la prière, il y a des choix à faire, des tris à opérer. Oser lui demander quelque faveur, oser admettre que nous avons un manque, c’est déjà un premier pas. Faire le tri et savoir que demander est tout l’enjeu ! Le Royaume des cieux est aussi une affaire de discernement. Les paraboles que nous lisons ce dimanche mettent en évidence un choix décisif : on donne tout pour ne garder que le meilleur, le trésor, ce qui a de la valeur. L’homme qui achète le champ a su estimer le prix de sa chance. Le négociant de perles fines connaît son métier, ainsi que le pêcheur qui trie son filet rempli de poissons. Accueillir le Royaume, ce serait donc faire le bon choix. Mais comment le discerner ? Le discernement est une affaire de coeur, c’est pourquoi le Seigneur donne à Salomon un coeur attentif. Pour identifier le Royaume, il faut s’y connaître : seul un coeur qui aime peut faire le bon choix, le choix de la vie, le choix de Dieu. Que ce dimanche nous aide à compter sur Dieu puisque, sans lui, rien n’est fort, rien n’est saint. Demandons-lui de nous apprendre à faire le bon choix. Et rappelons-nous que « là où est notre trésor, là aussi sera notre coeur. »

En ce dimanche, nous poursuivons la série des paraboles sur le Royaume, cette fois-ci avec l’image de la perle.

Oh, il y a aussi cet avertissement sévère : « des anges viendront séparer les méchants des justes et les jetteront dans la fournaise »… Mais l’important est bien la perle, et ce que nous en faisons. Dans les deux exemples, nous voyons un homme vendre tout ce qu’il possède pour avoir cette perle, en clair… pour accéder au Royaume de Dieu. Attention cependant, le Royaume ne s’achète pas. Nous faisons un pas en sa direction justement en nous détachant de tout ce qui est matériel.

Notre attitude est importante. C’est ainsi que le livre des Rois nous montre Dieu apparaissant en songe à Salomon et lui disant : « Demande-moi ce que tu veux et je te le donnerai. » Une offre semblable à celle d’un génie sorti d’une lampe à huile… Salomon aurait pu demander la richesse, la gloire… de nombreuses épouses… ou encore l’éternité, mais il demanda « un cœur attentif pour qu’il sache gouverner le peuple de Dieu et discerner le bien et le mal ». Cette demande plut au Seigneur qui lui donna « un cœur intelligent et sage ». Le Royaume est donc semblable à une perle, il est une richesse incomparable… mais pour la « posséder » rien ne sert de donner ses propres biens si ce n’est fait avec amour et charité. La disposition du cœur, l’élan d’amour, la passion pour Dieu et les autres sont autant de clés pour le Royaume. Et Jésus nous a bien révélé qu’il était la porte…

Cherchons nous aussi inlassablement le trésor inestimable du Royaume de Dieu.

«Tais-toi!» 

LE JEUNE SALOMON vient de succéder à son père, le grand roi David. C’est un tout jeune homme sans expérience. Sans doute se sent-il écrasé par l’ampleur de la tâche. Sur la colline deGabaon, il offre un immense sacrifice à Dieu, afin que celui-ci le prenne sous sa protection. La nuit, le Seigneur apparaît à Salomon dans un songe et lui dit en substance : « Demande-moi tout ce que tu veux, et je te le donne ! » 

Le jeune roi pourrait demander la richesse, la puissance, la gloire, le succès, la victoire sur les ennemis… Il réfléchit et demande cette simple chose : « Donne à ton serviteur un coeur attentif ». Formule que Soeur Jeanne d’Arc, religieuse dominicaine, grande bibliste, traduisit par : « Donne-moi un coeur qui écoute ». Arrêtons-nous sur ce conseil qui, à lui seul, peut nourrir notre méditation de ce dimanche, voire une bonne part de ce temps estival. 

Que pouvons-nous, en effet, demander de plus important à Dieu que le sens de l’écoute. L’écoute est le fondement de toute vie spirituelle. Les juifs pieux récitent chaque jour le « Shema Israël » : « Écoute, Israël, le Seigneur ton Dieu… » L’écrivain André Chouraqui proposa une traduction surprenante de cette célèbre prière : « Tais-toi, Israël ! » Manière salutaire de rappeler que pour écouter , il faut commencer par se taire ! Oui, la vie spirituelle suppose que nous fassions taire en nous toute cette cacophonie savamment orchestrée par notre ego qui nous empêche d’entendre le murmure du Seigneur. 

Il n’y a pas d’écoute véritable de l’autre – Dieu, mon prochain –, sans silence. Le silence est peut-être le plus beau et le plus grand des gestes d’amour. 

Oui, il faut savoir se taire pour trouver dans le champ de notre humanité le trésor caché de l’Éternel…

	
	
	
	

	
	
	

	Selon le dessin de son amour
Le Christ n’en finit pas de nous éveiller à la perspective du Royaume, parfois découvert par hasard, parfois longtemps cherché.

Il nous rejoint par sa parole, vraie, forte, incisive, décisive. Il insiste : « Avez-vous compris tout cela ? «   Nous répondons « oui » quand il faudrait oser dire « non », car, plus que tout, compte « la vérité » de notre réponse, sa justesse, son poids sur notre vie. Un oui qui engage. Un non qui peut être un appel  à l’Esprit.

Cependant, de dimanche en dimanche, le Christ, « l’aîné d’une multitude de frères », informe et « signe «  notre vie.

Il nous est présent au cœur de chaque eucharistie, par sa parole et par son offrande. Et il confie à l’Eglise, comme à chaque croyant, sa foi en l’humanité :  Dieu nous donne de faire advenir son dessein, de collaborer à son œuvre, en résumé, de répondre à son désir.


	


Un cœur attentif
Il est parmi nous des gens qui sont, pour ainsi dire, invisibles. Nul ne les remarque. Personne ne fait attention à eux. S’ils sont jeunes, ils sont mis de côté, laissés seuls. S’ils sont âgés, le sentiment de leur inutilité les conduit à la déprime et parfois au suicide.

Nous sommes tous ainsi faits que nous nous avons besoin du regard d’autrui pour exister. Le visage chaleureux d’un professeur transforme l’élève. Le regard d‘amour d’un partenaire sauve le jeune à la dérive. La femme à la cuisine, au ménage, à son travail professionnel, a besoin d’une remarque agréable de son ami, de son chef. Et le vieillard est heureux quand il éprouve, dans le sentiment de son visiteur, peu d’affection et non de la seule pitié.

Le roi Salomon (selon le texte à sa gloire…) avait bien raison de demander à Dieu : « Seigneur, donne-moi un cœur attentif. » Le cœur qui change les relations humaines, d’abord avec les proches : souvent par des détails (un mot, un sourire, une demande d’aide…). Le cœur qui change les relations dans la vie du monde : par l’intérêt porté à l’étranger, par le travail en faveur de la paix, du bien commun…

Ces qualités d’attention quotidienne, chaleureuse, ne s’appliquent-elles pas à nos relations avec Dieu ? « Seigneur, donne-moi un cœur attentif à toi. »

Connaissance de la foi                                     La prédestination

· Le verbe «  prédestiner » apparaît une fois dans les Actes, cinq fois chez Saint Paul. C’est peu. Le nom de « prédestination » n’est pas employé : ce qui compte, c’est l’action de Dieu, non la théorie.

· Saint Paul affirme que d’avance Dieu établit avec certains une relation d’amour spécial. Ce sont les « élus » mais cette élection est faite en vue d’un but précis. Et puisqu’elle existe dès le commencement, on peut l’appeler « prédestination ».

· A quoi Dieu a-t-il prédestiné ces « élus » ? « A être ses fils adoptifs par Jésus-Christ. » (Ephésiens 1, 5) Ainsi, être prédestiné, c’est être aimé de Dieu, c’est « avoir été d’avance préparé pour la gloire »  (Romains 9, 23).

· Mais, comme le Serviteur que Yahvé a choisi pour être « la lumière des nations », l’élu a une mission : annoncer aux hommes le salut de Dieu. Car « Dieu veut que tous les hommes soient sauvés » (1 Timothée 2, 4).

· Il n’y a don jamais ceux qui sont prédestinés au bien et ceux qui seraient prédestinés au mal. Tous sont destinés à devenir des fils de Dieu. Mais certains sont choisis plus spécialement pour entraîner leurs frères.

· Ce qui est vrai des individus (par exemple les apôtres, Marie…) est vrai des peuples. Le peuple juif était prédestiné à donner naissance au Messie. L’Eglise est un peuple missionnaire.

· Reste le problème de la liberté humaine face à la volonté de Dieu. Pourquoi certains hommes paraissent-ils si « imperméables » à la grâce, à ce « destin » de bonheur que Dieu a préparé pour chacun ? Pas de réponse satisfaisante sur ce point.

· Quand on parle de pré-connaissance, de prédestination, c’est notre manière humaine d’affirmer que l’initiative vient de Dieu. L’apôtre Jean dit tout : « Nous, nous aimons, puisque lui le premier, nous a aimés. » (1 Jean 4, 19)

Méditation

De la sagesse à l’amour de Dieu, et de cet amour à sorti accomplissement dans le Royaume des Cieux : on peut exprimer ainsi la méditation que nous proposent les trois textes de ce jour.

Dans le 1er livre des Rois, il nous est dit que l'initiative de la prière de Salomon vient de Dieu : «Demande moi ce que tu veux.» Promesse dangereuse si elle est humaine : le roi Hérode fit un jour cette promesse à une belle danseuse ! Face à Dieu, le roi Salomon, fils de David, a la sagesse de demander... la sagesse. Le discernement, accordé par Dieu, est sans doute le meilleur fruit de l'expérience acquise au cours des ans. Dès sa jeunesse, Salomon en sera pourvu.

A noter que le Seigneur félicite le priant de ne pas avoir demandé des biens matériels. Ni la mort des ennemis. Dommage que, ici où là, la Bible nous invite à implorer (voire à nous réjouir de) l'extermination des adversaires, en l'attribuant d'ailleurs à Dieu ! Il faudra le Christ pour nous apprendre à respecter, à aimer même nos ennemis.

L'amour de Dieu - et l'amour fraternel universel qui lui est semblable - apporte aux hommes la capacité de surmonter toute épreuve, selon ce qu'affirme l'apôtre Paul dans sa lettre aux Romains : «Quand les hommes aiment Dieu, lui-même fait tout contribuer à leur bien.» Et saint Augustin ajoutera «même les péchés» (ce fut son expérience spirituelle). Ne nous y trompons pas: «le bien», donné par Dieu au-delà des aléas, des peines, des détresses de l'existence, c'est l'amour créateur du Père, c'est la venue du Fils parmi nous, c'est l'Esprit-Saint répandu dans nos coeurs. Et nous sommes des fils pour Dieu, nous le sommes vraiment.

Fils, donc héritiers : dans l'évangile selon saint Matthieu, le Royaume des Cieux est comparé à tin trésor. L'étrange est que ce trésor soit trouvé par hasard, découvert de manière imprévue dans un champ : c'est toujours Dieu qui nous aime le premier. Mais cette perle précieuse qu'est le Royaume doit aussi être recherchée : la foi qui n'est pas un dû mais un don, est toutefois un effort de l'homme, en tout cas une acceptation venant de sa liberté. Ce trésor, quand il est donné et acquis, ne fait pas de nous des hommes parfaits. En chacun se mêle ce qui est bon et ce qui ne vaut rien, et comme le marin pêcheur de retour au rivage, il faut trier, discerner l'un de l'autre. On retrouve ce nécessaire discernement demandé par Salomon.

Jésus compare encore le Royaume à «un maître de maison qui tire de son trésor du neuf et de l'ancien». Pas seulement (lu neuf, il y aurait le risque d'inventer une fausse parole. Pas seulement de l'ancien, il y aurait le risque de sclérose, d'inattention à la vie... Ce ne sont pas seulement les «maîtres» (les maîtres en Israël, comme il est dit), c'est chacun de nous, croyants, qui devons être fidèles à la tradition reçue, laquelle n'est pas constituée à jamais, mais constituante pour chaque génération.

    QUELQUES HOMELIES

Les plus âgés parmi nous se souviennent certainement d'une époque où la vie était beaucoup plus stable et plus paisible qu'elle ne l'est actuellement. Le franc était stable.  On pouvait faire des économies sans qu'elles fondent au soleil de l'inflation.  La société était stable.  L'Église était stable.  Il n'y avait pas tous ces mouvements et toutes ces transformations qui nous sont venues depuis une trentaine d'années.  Même quand on se trouvait soumis à des perturbations professionnelles ou financières, on avait toujours un point fixe, un recours stable dans la religion.  Aujourd'hui, même cela est devenu mouvant.  Autrefois on savait qui était croyant et qui ne l'était pas.  Il y avait des familles incroyantes et il y avait des familles chrétiennes.  On se mélangeait peu et il n'y avait guère de changements.  Les conversions étaient aussi rares dans un sens que dans l'autre.  Quand on était né dans une famille chrétienne, on était chrétien.  Cela aussi a changé : même quand on a tout fait pour élever ses enfants chrétiennement, on est exposé à les voir partir dans une autre direction.  On n'est plus sûr de rien.

Dans cette situation d'insécurité, d'incertitude, nous redécouvrons toute une part de l'enseignement de Jésus.  On insistait autrefois sur les certitudes que nous procure la foi et l'on citait volontiers les textes d'évangile qui allaient dans ce sens-là.  On redécouvre aujourd'hui d'autres paroles de Jésus qui soulignent un autre aspect de la démarche du croyant : le risque, le pari aurait dit Pascal.

Nous avions peut-être cru que la foi chrétienne était le refuge, la citadelle, le rempart qui abrite des tempêtes.  Nous avions peut-être pensé que l'Eglise était un regroupement de gens sages, posés, réfléchis.  Nous avions peut-être l'impression que miser sur Jésus-Christ était un acte de prudence, que c'était un placement sûr.  Mais voilà, nous sommes au contraire invités à faire un saut, à prendre un risque, à faire un choix : ce sont les violents qui s'emparent du royaume dit encore l'évangile de Matthieu (11, 12). « A cause de lui, j'ai tout perdu et je considère tout cela comme ordure afin de gagner le Christ » écrit encore l'apôtre Paul (Philippiens 3, 8).  

Alors, la question nous est posée à nous aujourd'hui: allons-nous aussi prendre un risque pour Jésus-Christ ?

En fait, c'est tous les jours que nous sommes amenés à prendre des risques et dans tous les domaines.  Nous avons pris le risque de nous engager dans une profession sans savoir toujours où cela nous mènerait.  Nous avons pris le risque de fonder une famille et de nous engager pour le meilleur et pour le pire avec notre conjoint.  Nous avons pris le risque de mettre des enfants au monde sans savoir dans quel monde ils auraient à se débrouiller.  Nous avons eu à choisir : les faire baptiser tout de suite ou attendre qu'ils aient eux-mêmes pris leur décision.(10% des enfants de nos villages ne sont plus baptisés après leur naissance).  Au niveau social, nous prenons des risques dans nos engagements : adhérer à tel syndicat, collaborer avec d'autres dans telle association, faire tel choix politique, etc.  Nous prenons chaque jour des risques dans les choix qu'il nous faut bien faire.  N'y a-t-il pas là déjà une réponse à la question que nous pose Jésus-Christ ?

Le choix qui nous est aujourd'hui proposé n'est pas seulement un choix religieux.  C'est par toute notre vie que nous pouvons y répondre.  Le Concile l'a rappelé avec force : il faut dans un même mouvement s'engager dans les tâches terrestres qui nous incombent et travailler à l'avènement du royaume.  En collaboration avec d'autres, c'est le rôle du chrétien de prendre des initiatives et d'assumer des responsabilités dans la cité terrestre pour bâtir l'autre cité. « Le divorce entre la foi... et le comportement quotidien... est à compter parmi les plus graves erreurs de notre temps. » (Gaudium et spes, no 43.)

L'invitation de l'évangile d'aujourd'hui n'est plus alors seulement de savoir prendre des risques mais c'est aussi de chercher à comprendre comment les risques quotidiens que nous sommes amenés à prendre construisent ou non le royaume de Dieu.

Que l'Esprit Saint nous aide à nous retrouver avec d'autres chrétiens pour nous poser cette question.  Qu'il nous accorde cette sagesse qui fut prodiguée à Salomon.  C'est ainsi que toute notre vie - et pas seulement nos gestes religieux - toute notre vie contribuera  à la construction du royaume.  Amen.

Ne nous est-il pas déjà arrivé, lorsque nous avions une idée bien arrêtée, un projet passionnant, un idéal enthousiasmant, un amour fou et profondément ancré dans notre cœur de ne penser plus qu’à cela, de ne voir plus que cela, quitte à en perdre le sommeil ? Le reste alors n’avait plus aucun prix à nos yeux, nous n’y pensions même plus.

Emportés que nous étions par le dynamisme de ce désir, nous étions prêts à tout abandonner pour nous adonner pleinement à la recherche de ce qui nous passionnait. Si, une fois au moins dans notre vie, nous avons pu faire cette expérience, si une fois au moins, par passion, nous avons fait un choix définitif qui a engagé les forces vives de notre destinée, alors nous comprendrons le sens profond des paraboles que nous venons de lire dans l’évangile d’aujourd’hui.

Serons-nous, pour autant capables et prêts à faire ces choix radicaux lorsqu’il s’agit de Dieu ?

Serons-nous capables, comme le firent tant de saints d’hier et d’aujourd’hui, de tout vendre, nous détacher de tout, tout abandonner pour acquérir ce trésor caché, cette perle unique et précieuse ?

Si nous n’en sommes pas là c’est peut-être, dans un premier temps, que nous n’avons pas encore estimé à leur vraie valeur la perle ou le trésor. Devant l’inconnu dans lequel on nous demande de nous jeter, ne sommes-nous pas pris de peur de perdre quelque chose ? Nous préférerons toujours “un tiens” à “deux tu l’auras”.

Et que veulent dire, dans la réalité de nos choix, des termes comme : ”accueillir dans la joie la vie que Dieu nous donne” - “se détacher de tout pour acquérir le Royaume”… ? Ces belles phrases suffisent-elles pour nous engager ?

Mais finalement, avons-nous vraiment bien compris ce que Jésus, au moins dans cette parabole d’aujourd’hui, nous demande ? Si nous avons bien lu, les “découvreurs” de l’évangile ne perdent rien, ils sont gagnants, car ils ont tout simplement fait, comme on dirait aujourd'hui : un bon investissement. N’est-ce pas aussi, dans la première lecture, le sens de la prière de Salomon ainsi que la réponse de Dieu ? Salomon ne renonce pas à être roi, mais il demande le discernement, l’art d’être attentif, “d’écouter la base !”, de discerner le bien et le mal, finalement l’art et la sagesse de bien gouverner.

Et Dieu ne lui demande pas de renoncer à sa responsabilité et, par exemple de se faire ermite, au contraire, pour lui permettre de réaliser sa mission, il lui donne “un cœur intelligent et sage”.

Si Dieu demande l’exclusivité dans notre cœur ce n’est pas pour en chasser tous les autres attachements, ni pour nous dispenser de prendre nos responsabilités.

Tout cela fait partie intégrante de ce que nous sommes, de notre “être” humain et, en conséquence, notre tâche humaine. Dieu ne veut pas prendre la place de tout cela mais il pénètre tout. La présence de Dieu ne chasse pas, l’humain, les qualités, les richesses humaines, elle les pénètre et les transforme.

Dieu est comme la lumière qui ne prend pas la place des objets qu’elle éclaire mais leur donne, pour ainsi dire, visibilité, beauté et, d’une certaine façon, vraie existence. 

Renouveler voilà le terme.

Le négociant va d’abord vendre tout ce qu’il a et le paysan se défaire de tout ce qu’il possède pour acquérir un bien plus précieux.

Ce détachement initial, ce désencombrement premier est indispensable au renouvellement. Un commerçant est prêt à vendre en perde au moment des soldes pour renouveler son stock et mieux vendre après. Ainsi nous faudra-t-il, nous aussi, nous vider de tout ce qui pourrait bloquer ou faire dévier notre vrai épanouissement, ce qui nous constitue et ce qui fait notre tâche, notre responsabilité quotidienne. En somme : devenir ce que nous sommes profondément, le devenir autrement, le devenir intensément.

Avoir le courage de faire tout cela c’est faire place à l’Esprit de Dieu. Il chamboulera peut-être un peu notre “confort” et nos certitudes mais, soyons en sûr, nous enrichira d’une façon surprenante.

Ce sera le meilleur investissement que nous puissions faire et aucun crash boursier ne pourra alors atteindre ce nouveau “trésor” et les “perles précieuses” ce seront tous ces hommes et femmes que nous rencontrerons… autrement.

**************************************************************************************

Pour l'homélie

On dit couramment quand on parle des histoires qu'on se raconte, que les plus courtes sont toujours les meilleures. Eh bien, c'est exactement ce qui nous arrive aujourd'hui avec les petites histoires que Jésus nous raconte. Beaucoup pensent que les deux premières sont les plus importantes que Jésus ait racontées parce que c'est là qu'il fixe le destin de l'homme-chrétien.

Comme les plus courtes sont toujours les meilleures, il n'est donc pas nécessaire de faire de grands discours autour de ces paroles ; elles nous apprennent qu'être chrétien, c'est un choix, un choix pour trouver le bonheur, et que c'est une affaire d'amour.

Un choix. Tout homme fait des choix dans la vie. On y est obligé, sinon on n'est pas un homme. Mais en fonction de quoi faisons-nous des choix ? Qu'est-ce qu'on recherche ? Souvent, des sécurités. Parce qu'il y a en nous une certaine angoisse devant la vie présente. Alors, on cherche à mettre ses sécurités dans un certain confort, dans une maison, dans une famille, dans une bonne situation, dans ses biens, dans l'avoir ; dans un amour, ou peut-être simplement dans la possession d'une personne, d'un homme ou d'une femme. Recherche de sécurité. Recherche d'un certain type de bonheur.

Or Jésus nous dit : Attention ! Vos petits bonheurs, c'est bien, c'est naturel, c'est normal. Mais le jour où vous trouvez la perle rare, le trésor caché, alors vos petits bonheurs ne comptent plus beaucoup. Il y a une seule chose qui compte, le choix définitif, le choix du bonheur, le choix de la joie. C'est ce qui était arrivé déjà à Salomon. Quand il succède à son père David sur le trône d'Israël, Dieu lui dit : "Demande-moi tout ce que tu veux et je te le donnerai." Et voilà Salomon qui réfléchit un instant et qui répond cette chose extraordinaire : "De l'or, de l'argent, des femmes, cela n'est pas l'essentiel. La paix, la guerre, les ennemis, je veux bien m'en occuper. Donne-moi l'essentiel : la sagesse."

C'est un peu le sens des deux histoires que raconte Jésus. Il peut y avoir une découverte fortuite : la personne qui passe je ne sais combien de fois à cet endroit et qui découvre le trésor sans l'avoir cherché. Il peut se trouver au contraire qu'on cherche méthodiquement, comme le marchand qui cherche la perle unique et qui la trouve. Mais que ce soit l'un ou l'autre cas, c'est toujours une affaire de désir, une affaire d'amour. La différence entre l'amour véritable et la "bagatelle", c'est que, quand on aime quelqu'un, ce quelqu'un devient pour vous l'unique.

Eh bien, avec le Seigneur, c'est pareil. Il s'agit toujours de découvrir la perle rare, le trésor précieux. Qu'est-ce que c'est ? C'est croire que nous sommes aimés. Toucher du doigt cet amour extraordinaire, cet amour unique. Réaliser que nous sommes aimés tendrement par un Dieu qui est père et mère.

Quand on a découvert cela, on est capable d'abandonner bien des choses, parce que, comme disait Saint Paul : "Je considère tout cela comme ordures, afin de gagner le Christ."

Puissions-nous prendre un peu de temps et de recul, ces jours-ci, pour mieux accueillir le trésor et la perle rare cachés au fond de notre cœur. Amen !

Aujourd’hui où tout et le contraire de tout se dit, s’entend et se voit, il est bien difficile de discerner le vrai du faux, le bien du mal, le réel du virtuel… Chacun de nous en sait quelque chose et les parents ou les éducateurs bien plus que les autres. Aujourd’hui, l’Église, par le choix de ses textes nous invite à demander à Dieu la grâce du discernement. L’exemple de Salomon pourrait nous guider : il sent que pour bien gouverner le peuple, dont si jeune il reçoit la charge, il lui est important de savoir discerner le bien du mal. Nous pouvons en dire autant quant à la gouvernance de notre vie et la gestion de nos responsabilités.

Le temps des vacances nous donne la possibilité de prendre un peu de recul par rapport à notre vie ordinaire. Et si nous avons l’impression que tout va très vite, de plus en plus vite, peut-être est-il urgent de nous arrêter pour savoir où nous allons… si vite ! Dernièrement, un homme dont le métier de thérapeute est justement d’aider les gens à gérer leur vie, reconnaissait que lui-même, parce qu’il se laissait bouffer par le travail, était en train de faire souffrir sa famille, en train de peut-être perdre sa femme et ses enfants. Avec beaucoup de sagesse, il venait de programmer quelques jours de retraite dans son emploi du temps.

S’arrêter pour évaluer notre vie personnelle, notre vie familiale, notre vie professionnelle. Nous pouvons faire cette évaluation seul, en famille, avec des amis, des amis parfois de rencontre. Nous sommes conviés à faire cette évaluation avec Dieu et, avec Lui, c’est parfois du chambardement qui s’annonce. C’est toujours de la joie. Prenons les deux premières paraboles de ce dimanche.

Des paraboles, pas des dogmes ! Des paraboles, de petites histoires que nous sommes conviés à faire nôtres, dans lesquelles nous sommes invités à entrer. Le Royaume des cieux : c'est-à-dire une vie vécue dans l’amitié de Dieu. Une vie qui grâce à cette alliance sera pleinement réussie, heureuse, définitivement réussie. Le Royaume des cieux c’est comme… c’est comme un trésor qu’un homme trouve dans un champ. C’est comme une perle de grande valeur trouvée par un négociant de perles fines. Le Royaume de Dieu, c’est le gros lot ! Encore faut-il acheter le billet, la perle, le champ… et pour cela prendre les moyens de cet achat. Dans l’évangile, c’est de « vendre tout le reste »… Sacré chambardement ! Ayant discerné ce qu’il y avait de meilleur pour nous, encore faut-il accepter de nous débarrasser de tout ce qui fait obstacle pour l’acquérir.

Si nous lisons bien les textes de ce dimanche, nous voyons que malgré les apparences il ne s’agit pas de résolutions, d’efforts, de sacrifices à consentir… il s’agit d’une grande joie dont il nous faut suivre l’appel. Les amoureux comprennent cela quand dans la joie d’un amour ils chamboulent leurs habitudes et leurs projets. Les passionnés comprennent cela quand pour aller au bout de leurs passions ils risquent l’impossible. Les moines ou moniales comprennent cela quand soudain ils changent de vie, abandonnent des professions parfois lucratives, valorisantes, pour entrer dans un monastère et s’y donner totalement à Dieu.

Revenons à nous, pauvres pécheurs certes, mais désireux pourtant de suivre le Christ. D'une manière ou d'une autre, nous avons bien discerné que la vie et le bonheur était de son côté, mais nous avons peur des conséquences que cela va avoir pour nous. Aujourd’hui, le Christ nous convie à nous jeter dans son amour comme on se jette dans l’eau de mer ou de piscine : le beau risque de la foi ! Alors, son dessein d’amour – comme le rappelait St Paul – s’épanouira en nous. Alors, nous pourrons chanter comme Aragon : « Que serais-je sans toi qui vins à ma rencontre ? J’ai tout appris de toi… J’ai vu désormais le monde à ta façon… J’ai appris que le bonheur existe… »

Frères et soeurs, en ce dimanche de juillet, c’est du bonheur qui s’offre. Que la sagesse nous soit donnée. Que l’amour nous presse !

Curieusement cet évangile me fait penser aux vacances. Un homme se défait de tous ses biens pour acquérir un bien supérieur. N'est-ce pas un peu ce que font tous ceux qui partent en vacances? 

Je pense particulièrement à tous les enfants qui partent au camp. Ils quittent et abandonnent tout: leur vélo, leur play station, TV, et tant d'autres gadgets… pour vivre pendant 10 jours dans le dépouillement et des conditions ultra précaires.

N'est-ce pas la même chose pour tous ceux qui partent? Ils abandonnent leur maison, confort, facilités, aisance … pour aller planter leur tente ou établir leur caravane dans un camping surpeuplé avec tous les désagréments que cela représente.

Quel est donc le trésor qu'ils cherchent pour sacrifier tous leurs biens pendant des semaines?

Ce trésor, c'est justement ce que notre confort, nos facilités, en un mot "nos richesses", ne peuvent nous procurer. Ce trésor ce sont les valeurs fondamentales comme: reprendre contact avec la nature, retrouver le goût des choses simples, prendre le temps de tisser des relations authentiques dans lesquelles nous ne devons plus jouer notre personnage…

C'est prendre le temps de resserrer, renouer des liens d'affection en famille, qui se sont petit à petit détendus à cause de nos préoccupations absorbantes. C'est se redécouvrir, se recréer mutuellement. C'est encore retrouver un peu de sa liberté, non pas la liberté qui consiste à satisfaire tous ses caprices, mais la liberté de retrouver ses points de repère, reprendre la bonne direction que l'on s'était choisie à certains moments de la vie et dont nous avons un peu dévié.

Depuis 2-3 dimanches Jésus parle en paraboles, il nous parle du Royaume!

Remarquez que jamais Jésus ne donne de définition du Royaume, il ne dit pas ce qu'il est mais il nous donne des comparaisons: "C'est comme" dit-il. 

Le Royaume c'est comme le semeur qui sème partout, dans les broussailles comme dans la bonne terre, c'est comme un champ où le bon grain pousse avec l'ivraie, c'est comme un homme qui abandonne tout pour se procurer la perle rare…

Remarquez aussi que Jésus ne parle pas au futur mais au présent: "c'est", il nous donne simplement des pistes pour vivre déjà ce Royaume ici et maintenant.

- Le Royaume est là où le semeur sème en abondance, à profusion, c'est-à-dire que le Royaume est là quand nous savons regarder tout homme avec confiance, qu'il soit pécheur ou bon.

- Le Royaume est là où le bien sait côtoyer le mal, c'est-à-dire lorsque nous ne nous prenons pas nous-mêmes pour des anges.

- Le Royaume est enfin là, nous dit-il aujourd'hui, quand on sait prendre du recul par rapport à toutes nos illusions, nos richesses qui ne peuvent nous combler.  

     Le Royaume c'est retrouver, comme nous venons de le voir, les valeurs essentielles telles la rencontre avec la nature, la rencontre avec nos frères et sœurs…autant de rencontres qui font monter en nous le goût de Dieu, le désir de le rencontrer en vérité. 

Depuis que l’homme existe, quel est le trésor, la perle précieuse qui le fait tant courir ? Cette perle c’est tout simplement le bonheur ! Le bonheur, tous nous le cherchons. Et ce qui est étonnant c’est que tous nous le cherchons dans des directions fort différentes.

C’est ainsi que certains le cherchent dans la fortune, l’aisance, le confort, d’autres dans la force du pouvoir, d’autres dans la tranquillité ou le bien-être, certains le cherchent dans le travail ou la paresse, d’autre encore dans le plaisir ou chose étrange parfois même dans la souffrance.

Il faut dire que l’Eglise n’a pas toujours été étrangère à cette façon de trouver du bonheur. N’a-t-elle pas, comme d’autres religions d’ailleurs, parfois donné au christianisme l’image d’une religion de la souffrance ?

Les plus âgés d’entre-nous se souviendront, comment on nous a souvent présenté la souffrance comme une condition indispensable, un passage obligé pour atteindre le salut ou le bonheur. La sainteté n’était accessible que par le sacrifice. Puisque Jésus a souffert, il nous faut souffrir aussi pour être sauvé. La souffrance disait-on est rédemptrice !

C’est ainsi que s’est développée une spiritualité du sacrifice, du renoncement, de la mortification. Il faut se flageller, dormir sur une planche, porter le silice… en quelque sorte se torturer pour atteindre la sainteté parfaite.

Nous avons tous vu aussi ces images de piétés doloristes, qui essayaient de se dépasser l’une l’autre pour exprimer toute l’horreur de l’agonie de Jésus, ou encore ces images de Marie percée de 7 glaives etc…

Ceci peut paraître étrange et pourtant nous savons ô combien, ce genre de spiritualité est loin d’avoir disparu. On comprend que beaucoup de chrétiens se soient détournés d’un Dieu masochiste pour qui le plus beau cadeau est de lui présenter la plus grosse souffrance. 

Oui vraiment il est alors difficile de comprendre en quoi l’Evangile peut-être une Bonne Nouvelle pour la vie de l’homme d’aujourd’hui. Car en soi la souffrance est une contre valeur, elle est un mal qui doit disparaître. Jésus n’a-t-il pas voulu nous en sauver, ou comme on le dit, nous sauver du mal ?

Il s’est battu de toutes ses forces contre ces déviations des religions anciennes qui faisaient croire que la souffrance était nécessaire pour atteindre le bonheur. Ce n’est pas parce que nous sommes heureux que Dieu nous rattrape au tournant en nous envoyant un lot de souffrances.

Cet évangile nous annonce une bonne nouvelle qui nous remplit de joie. Elle vient en effet donner un sens nouveau à notre vie. Jésus nous raconte plusieurs paraboles pour nous parler du Royaume de Dieu. Il le compare à un trésor caché dans un champ. L'homme qui l'a découvert vend tout ce qu'il possède pour acheter le champ. De même celui qui a trouvé une perle de grande valeur. L'un et l'autre misent toute leur fortune sur ce qui leur semble essentiel. 

A travers ces deux histoires, Jésus veut nous faire comprendre quelque chose d'important : Des hommes sont prêts à tout risquer pour des biens matériels. A plus forte raison quand il s'agit du Royaume de Dieu. C'est là un trésor absolument fabuleux qui mérite tous les sacrifices et tous les renoncements. Des hommes et des femmes ont généreusement répondu à cet appel : Ils ont choisi de témoigner que Dieu mérite qu'on lui consacre toute une vie. Dans un monde qui ne pense qu'au profit et à l'argent, ils témoignent de l'absolu de Dieu et de son amour gratuit. 

Nous l'avons compris, ce trésor c'est le Royaume de Dieu, c'est la présence de Jésus dans notre vie. C'est l'Evangile qu'il est venu nous annoncer. Nous n'aurons jamais fini de découvrir et de redécouvrir combien Jésus Christ nous est précieux. Le connaître, l’écouter, vivre son Evangile est une richesse incomparable. Le don de Dieu est un trésor et c’est la foi qui le détecte. Un jour, un jeune homme s'est présenté à Jésus pour lui demander ce qu'il faut faire pour avoir part à la Vie Eternelle. Jésus l'a invité à vendre tous ses biens et à distribuer l'argent aux pauvres. Mais cet homme s'en va tout triste car il est incapable de faire le bon choix. Il n'a pas su choisir un bonheur exigeant mais immédiat. Il a préféré s'accrocher à des biens qu'il ne pourra pas emporter en paradis. En un mot, au lieu de choisir le seul vrai trésor, il a préféré la pacotille. 

La grande nouvelle du jour que Jésus vient proclamer c'est le bonheur immédiat dans le Royaume de Dieu. Ce Royaume est déjà là car Jésus l'a inauguré. Mais en même temps, sa complète réalisation est encore à venir. Il n'apparaîtra qu'à la fin des temps quand les anges feront le tri entre les méchants et les justes. Nous nous y préparons tout au long de notre vie en choisissant de suivre le Christ et de vivre de son amour. Ce qui fait la valeur d'une vie, c'est précisément les gestes d'amour et de solidarité pour tous ceux et celles qui nous entourent. 

Cet évangile nous rejoint et nous interpelle dans ce monde qui est le nôtre. Les médias nous rapportent tous les jours des faits de violences, de guerres et d'injustices. Ils sont nombreux ceux qui recherchent les meilleures places, les meilleures situations en accumulant les richesses matérielles et intellectuelles. Heureusement il y a toujours dans l'Eglise des personnes pour témoigner que le seul vrai bonheur est ailleurs. C'est ce trésor-là qui peut donner à tout homme, même au plus blessé, sa première place au centre, au cœur du Royaume de Dieu. Rappelons-nous le diacre saint Laurent : l'empereur lui ordonnait de lui remettre tous les trésors de l'Eglise. Il fit venir les plus pauvres de Rome et lui déclara que c'était ça les trésors de l'Eglise. 

Oui les plus pauvres sont le trésor de l'Eglise car ils ont la première place dans le cœur de Dieu. A travers eux, c'est Jésus lui-même que nous accueillons ou que nous refusons. Il se reconnaît en chacun d'eux. Si nous voulons le rencontrer, c'est vers eux qu'il nous faut aller. Le Royaume de Dieu c'est celui des petits, des exclus, de tous les laissés pour compte. C’est dans la prière que nous apprenons à répondre à cet appel de l'Evangile. La vraie prière nous aide à nous ajuster à l'amour de Dieu et à nous en imprégner pour mieux le communiquer aux autres. C’est un trésor caché qui ne se livre qu’à ceux qui ont soif du Dieu vivant. 

Notre argent, notre voiture, nos biens matériels ne peuvent pas nous combler. Nos amis, notre famille ne peuvent pas nous combler. Tout cela ne suffit pas à nous rendre vraiment heureux. Le seul qui peut vraiment nous combler c'est notre Dieu, c'est son amour qui dépasse tout ce que nous pouvons imaginer. Ce trésor est offert à tous sans exception, y compris aux plus grands pécheurs. Seuls les pauvres de cœur sont capables de l'accueillir. Notre mission de chrétiens baptisés et confirmés c'est d'en être les témoins auprès de tous ceux qui ne le savent pas. C'est en vue de cette mission que Jésus nous envoie son Esprit Saint. 

Sans doute, nous pouvons affirmer que nous avons choisi le Christ, que nous croyons au Christ, que nous voulons le suivre fidèlement et être ses témoins. Notre présence à la messe, ce matin en est le signe. C'est peut-être vrai. Le choix est fait pour le Christ. Mais il nous reste à vivre avec lui. Et c'est là qu'il nous faut DURER, APPROFONDIR retrouver sans cesse des yeux neufs, un cœur nouveau, être toujours et sans cesse capable de nous émerveiller pour le Royaume de Dieu. 

Nous aurons à choisir de multiples fois pour ou contre Jésus Christ. Et si nous nous sommes détournés de lui, sachons que la porte de son cœur nous sera toujours ouverte. Nous pourrons le retrouver dans le sacrement du pardon et repartir à sa suite avec un cœur renouvelé. Prions-le pour qu'il ouvre nos yeux et notre cœur à ce trésor inestimable qu'il nous offre. Qu'il nous aide à accueillir son amour toujours offert et à en être les témoins auprès de tous ceux et celles qui nous entourent.

Le bonheur, c’est peut-être la richesse et la santé. Ne dit-on pas qu’il vaut mieux vivre riche et en santé que pauvre et malade! Le bonheur, c’est peut-être simplement être délivré de ce qui nous a pesé ou de ce qui nous a enfermés. Le bonheur, c’est peut-être la sécurité, la confiance et l’estime de soi. Nous sommes souvent plus proches de ce bonheur-là chez nous que dans beaucoup de régions du monde. Et pourtant qu’il est difficile parfois de vivre dans notre société et d’aimer, car il nous manque quelque chose.

Les paraboles d’aujourd’hui parlent du Royaume des cieux, de trésor caché, de perle, de marchand, de filet. A chaque fois, il s’agit de trouver ou d’obtenir quelque chose de précieux qui manque encore et qui vaut largement la perte des biens accumulés jusqu’ici. C’est un peu comme nous qui cherchons le bonheur. Nous sentons que ce que nous cherchons, c’est quelque chose de précieux et qui exige des choix. Le bonheur décrit par Jésus n’est pas à portée de main. Il est caché, il faut donc vouloir le chercher, le découvrir et en avoir envie. Nous pouvons passer à côté du vrai bonheur, vivre une vie terrestre avec ses occupations et ses plaisirs sans même penser à chercher le vrai bonheur, le véritable trésor.

Le champ où est caché le trésor n'est-il pas le lieu de notre travail, de nos projets, de nos rencontres ? Et c'est là que Dieu se révèle d'une manière inattendue si nous sommes attentifs à l'écouter dans la prière et la méditation de sa Parole. Il se révèle par le truchement des événements et des appels au plus intime de notre coeur. Dans notre monde où le bonheur semble s’acheter, cette façon de voir nous demande d’envisager les choses sous un autre angle. Le Royaume est caché et il pourrait difficilement en être autrement. Comment pourrions-nous être dans la joie de la trouvaille si le trésor n’était pas d’abord caché ? Ne cachons-nous pas, nous aussi, les cadeaux et bien d’autres choses, pour accroître le plaisir, ou pour ne pas décevoir ? Comment imaginer un Dieu qui ne serait pas caché, qui ne serait pas à la limite de ce que nous pouvons percevoir ? N’avons nous pas besoin de rechercher ce sens ultime de notre existence qui, s’il était complètement dévoilé, ne serait plus ultime ? Un Dieu qui ne serait pas caché deviendrait une banale idole. 

Le Royaume des cieux est caché, il est pourtant accessible à tous, à portée de main. Le trésor enfoui est peut-être simplement l’être humain qui a fait la rencontre de Dieu. Et cette rencontre réjouit Dieu qui nous aime inconditionnellement. Celui qui cherche trouve, parce que Dieu se laisse trouver. Dieu sait trouver ceux qui le cherchent, mais l'entrée dans le Royaume exige une rupture, un changement de ses objectifs de vie, un basculement du cœur.

Nous sommes le bonheur de Dieu dans sa rencontre avec chacun de nous, mais le choix du Royaume, notre choix de suivre Jésus, exige un engagement radical. Avons-nous cette foi?

Echappées poétiques

· Dieu immense ne sait tenir que dans les ritournelles d’enfance, dans le sang perdu des pauvres ou dans la voix des simples. Et tous ceux-là tiennent Dieu au creux de leurs mains ouvertes, un moineau trempé comme du pain par la pluie, un moineau transi, criard, un Dieu piailleur qui vient manger dans leurs mains nues. Dieu, c’est ce que savent les enfants, par les adultes. Un adulte n’a pas de temps à perdre à nourrir les moineaux.
S'il y a un "Te Deum"

Accueil et chant d’entrée : Trouver dans ma vie ta présence

Oraison

Tu as donné à l’homme une place unique et irremplaçable au cœur de ta création ; anime-nous de l’Esprit du Christ dans chacune de nos activités ; nous aurons alors à l’égard de nos frères une vraie charité, et nous prendrons notre part de responsabilité dans l’œuvre commune qui conduira ta création vers son achèvement et sa plénitude. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur…

1ère lecture : Col.3, 12-17

Chant : comme un souffle fragile

Evangile : Jean 15, 1-8

Homélie

Chant : A l’image de ton amour

Prière universelle pour le 21 juillet

1. Seigneur, nous te prions pour le roi et les gouvernants de notre peuple, quelque soit leur niveau de responsabilité. Donne-leur ton Esprit, qu'il les éclaire pour qu'ils fassent les bons choix pour le plus grand bien de chaque habitant du pays.

Que le souci du bien commun guide leur action.  Qu'ils ne se laissent pas griser par le pouvoir, qu'ils n'aient pas d'autre ambition que de servir.

2. Seigneur, nous te prions pour tous les habitants de la Belgique.  Aide-les à vivre dans le respect de la culture propre à chaque communauté.  Aide-nous à être plus attentifs à découvrir les richesses réciproques plutôt que ce qui ne va pas. Rends-nous accueillants aux immigrés et aux réfugiés. Aide-nous à vivre les différences comme une chance pour tous.

3. Seigneur, tu nous appelles à vivre en frères et en sœurs. Parmi nous, beaucoup sont, d'une façon ou d'une autre, des exclus.  Aide-nous à ouvrir notre coeur, nos yeux, nos bras aux isolés, aux sans-emploi, aux sans-abri, aux pauvres, à tous ceux qui connaissent une situation de vie peu habituelle... Plutôt que de les juger, pousse-nous à vivre une vraie solidarité avec eux.

4. Seigneur, de plus en plus, nous vivons à la dimension du monde, nous sommes de mieux en mieux informés, nous sommes de plus en plus proches de tous les hommes.  Aide-nous à vivre une fraternité universelle.

Notre pays est petit, mais son rôle peut être considérable dans la recherche d'une vraie justice internationale.  Puisse-t-il œuvrer pour un véritable développement du tiers monde.  Aide-nous à vivre la dimension universelle de la charité, même si notre confort doit en devenir un peu moins grand.

Notre Père

Te Deum

Prière pour le pays

Dieu qui veilles sur notre monde, regarde le pays où tu nous as donné de vivre; accorde à tous les ses habitants de rechercher le bien commun, à ceux qui nous gouvernent de le faire avec sagesse, afin qu'il y ait parmi nous plus de justice et dans le monde entier plus de bonheur et de paix, par Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu qui vit et règne pour les siècles des siècles. Amen!

Brabançonne
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